
À la découverte de la bâtie d’Azieu FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Rhône (69)
Commune : Genas
Localisation : la Bâtie d'Azieu
Date de l’opération :  
du 29 juin au 24 juillet 2026
Nature des vestiges :  
édifice fortifié du Moyen Âge
Chronologie des principaux vestiges :  
xiiie/xvie siècle
Nature du projet : opération d'archéologie 
programmée financée par la mairie de Genas
Investigations archéologiques :  
Archeodunum SAS
Responsable d’opération : Auriane Lorphelin
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500 rue Juliette Récamier500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.com
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Légendes - Couverture : Décapage mécanique de la zone de fouille. - Dos : Redressement d'une coupe 
stratigraphique. - Sauf exception mentionnée, les images sont © Archeodunum / Conception et réalisation : 
A. Lorphelin et L. Guichard-Kobal.

Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les nombreuses 
générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines de kilomètres carrés de territoire sont 
concernés par des travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, voiries, etc.) 
entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, la loi permet 
la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun et l’enrichissement des connaissances 
sur notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public ou privé, accompagnent 
désormais les projets en amont de leur réalisation.

Archeodunum
Archeodunum œuvre dans l'archéologie préventive. Cette société privée est un des plus 
importants acteurs de l'archéologie en France. Elle réalise également des prestations 
scientifiques et de valorisation du patrimoine.

Pour plus de renseignements : 
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Archeologie
https://www.culture.gouv.fr/regions/drac-auvergne-rhone-alpes
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Premiers résultats 
de la fouille archéologique

Juillet 2026



 Guerre...
Dans le contexte d’un conflit territorial entre le Dauphiné et les comtes de Savoie, ces derniers font 
ériger la bâtie d’Azieu afin de défendre la frontière. Elle est constituée de bâtiments destinés à la vie 
de la garnison, protégés par une vaste enceinte. Les bâties, construites généralement en bois dans 
un premier temps (fig. 2), se parent rapidement d’enceintes en pierres, plus solides pour résister aux 
assauts (fig. 3). En leur sein, les aménagements en bois et en pierre cohabitent.

Grâce au financement de la mairie de Genas, la société Archeodunum a pu 
procéder à la fouille de la bâtie d’Azieu du 29 juin au 24  juillet 2026 (fig. 1).  
Il s’agit d’une étude passionnante car plurielle, invoquant à la fois l’archéologie 
dite « sédimentaire » - qui se rapporte aux vestiges enfouis dans le sol - et 
l’archéologie dite « du bâti » - pour l’analyse des vestiges encore en élévation.
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À la fin du conflit, de nombreuses 
bâties sont abandonnées, tandis 
que d’autres perdurent, à l’instar 
de la bâtie d’Azieu (fig. 4). Si les 
sources historiques peuvent être 
lacunaires, de nombreuses men-
tions indiquent toutefois que l’édi-
fice accueille «  le grenier » du Dau-
phiné. En contribuant au stockage et 
à la protection des denrées, la place 
forte reste donc un lieu majeur pour 
le territoire.

 Les apports de l’archéologie
Les fouilles archéologiques ont pu confirmer 
la présence de vestiges conservés en sous-
sol (fig. 5). Si l’emprise fouillée ne permet pas 
encore de projeter un plan des aménagements 
intérieurs, les structures mises au jour attestent 
la présence de bâtiments en bois, d’espaces 
dédiés à la vie quotidienne et à la subsistance, 
et d’éléments de confort tels qu’un foyer (fig. 6). 

La poursuite des recherches permettra sans nul 
doute de comprendre l’organisation interne de la 
bâtie d’Azieu et de la restituer. Les reliefs visibles 
aujourd’hui ainsi que les résultats de la prospec-
tion géophysique nous indiquent que la bâtie a 
encore de nombreux secrets à nous révéler.

7. Exemple de mobilier découvert lors de la fouille : molette d'éperon (diam. : 8 cm), carreau 
d'arbalète (longueur : 12 cm) et fragments de céramique.

2. Trou de poteau signalant la présence d'une structure en bois aujourd'hui disparue. - 3. Exemple de la bâtie Rouelbeau, avec restitu-
tion d'après les données de fouille de son enceinte en pierre. © On-situ / Service cantonal d'archéologie de Genève. - 4. La bâtie en 
cours de fouille avec en arrière-plan son mur d'enceinte toujours en élévation.

5. Mise au jour de vestiges enfouis dans le sol. - 6. Foyer aménagé à même le sol.
2 3

4

Après la fouille, l’analyse des données recueil-
lies nous permettra d’affiner la com-
préhension de ces espaces et leur 
fonction. L’étude du mobilier mis 
au jour (céramique, petit mobi-
lier, restes de faune…) 
précisera quant à elle 
les datations, et fera 
également la lumière 
sur les usages dans la 
bâtie d’Azieu (fig. 7), 
nous dévoilant alors 
tout un pan de la vie 
quotidienne dans cette 
vaste fortification.


